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Sur la rive gache du vaste tac d'Abbitibbi,et non loin de
endroit où il déchtarge ses eaux bourbeusesdans la rivièrm-
que nous venion s de remonter, se trouve tn rocher célèbre
par le* sacritiees que les Sauvages y font auu Maniuu des
eariux touîsies les fois qu'ils veulent s'aivestumrer stur cette
larngereuse rivière. Luorsque mnous la lescenudîmnes, nous
étions pré :edes -le six canots, composés chacun de sept In-
dieis, dont la Ip!uiurt enllcorc inidèles. Ceux-ci se seraient
criss assuriss dIe périr, s'ils n'avaient jeté en passant quel-

ques restes le ti(be u rétendu dieu tutélais-e de ces lieux,
simanit bien mieux se priver du plaisir e fumer durant tla
journée entière. Quelques chrétiens, entraînsè par une eb.
père de oiutisse ,et sui n'y voyaient pis grand mal, suivirests
l'exemiple les ifiid éles.Les Sauuivages ont des yeux dIe lynux;
car bien que nous fussionus éoigirs de plusieurs milles des

premiers, ceux qui smt'accompagmient m'avertirent iie ce
qui se paissait. Quind nous fûmes arrivés vi--vis le ro-
cher, j'euvoyai mîes Nèmop1hîytes prendre les offuadtes sur
l'autel isimeîme dus.Mlunuitouz. Ce fut dauns.vette circanstance,

dgr.,ume j'eus occiicon de voir combien la grâce,a de puis-
sance sur les cours ; car il n'y a pas encore 4 ans que l'au-
dacieux qui aurait .commis un tel sac-ilège aui- yeux de
.'Indien uirit pay le sa tpropre vie sa tétmérité ! Ces
ofl'rasndes consistaieit eut lisit ourieur torquettes ou cie-
ii torquettes de taliac, qu'ils mec donuîièrenît. Le soir,
qutndîl ntoul s eûmes rejoins les autres, je lemîadacli cidi
tabue à ceux q(uIe je savais l'avoir tout offert à leur Ma-
niituti. Ils se regirdurent tveoc suirpris et ic répondi-
reit rienî. Alors tisant cdl mai oubCet leurs torriuettes,
j'en fis part à ceux qui in'uavtient ioiit participéi à
leurs superstitions, et nous fumâmes eu leur présence,
les ltaisantanut sur leur simplicité. Puis preniant un
uir graiv et sv lrt,j ieur fis coipreidre toute Pbsur-
dité de leur procédé, bien plus propre à les it ire liérir
qpiù les protégr, puisquecla outumgeait le .Maîlre de
la vie. Lui leçon fuit soluIntaire, car je les entendis peu
après se dire les unis ux utttres : " Nous étions biei
stupids notre père à raison, le Grancd-Esprit seul peit
nouis sasuver ! ",Lorsque, quelquens moments après, je
vis, cosilués à côté ie moi, dans unie paix et une tunuioin
purlitite, les payis sacrificateurs et les néophytes, qui
aivaient été enlever les ofirandes,jc mte rappuelai ces lia-
roles du prop sle Iaic " En ce jour là, oui vorra le
Joup hait.-r avec l'us gneaile léopard se reposera p1rès
ciiervrensil. Le lion et leosine vertu feront leur de-
meure ensemtble . et un enticuit les conduirau.' Le sou-
-venir de ce passagc duprophtc se présentait l'aiut:tit
ilus nauturcllocut à mot esprit, que, parmi ces Indiens .
ils s'en tnou it qui étaient niguère très recloitès
ptou1r lur férocité. Qu:îd nous repassâites at même
lieu, je leur dleunandaiclui s'ils n'avieit as eivie dce sa-
critier encorc aà leur I Nutitou. Ils ic tme répondirent
que par mi sourire néatif. Voilà l'effut de lt iparole du
sautîut, prclhée àu ce pciipie brbare...

Les tribus indiennes dnli iord de PA msiènrique, celles
du itmoins qsue jui pn visiter, m'ontt lioint do fétichissme.

.Ils croicut qu'il y aI tunu esprit stiupéru-un et boss, clui mie
peut point louir litire de mal, et pour cette raisons ils use
s'cu eus ittenit uitlleisent en prin ; ma nuis ils eroiIt.aunssi
qu'il y au le génie du mal, presque tussi puissant que le
premicr, essentiellement méchant, et qu'il à lut smtulti-
tudile de suatoellites rpaidus Iri.touît pour fuire cdu mal et
qu'il flIit les apîaiser et se les rendre favorablcs Ci leur
stcritiit quelques restes de tabac, les cntrailles d'un
castor, ait îchien nque Pon pend la tète cu bts, selon

qa cljîstîité d manuitou q(ue L'on veut aplaiser. Ce sont, il
faut Pa'voter, l'ss.sez iaivres sacrifices. De toutes
leurs croyanes superstiticuses, li. principale est la mé-
tepilisycose. Mrais ce qu'il y a .I plus singulier, c'est
qui n'ayat, d'aIrls a pveu que plusieurs l'et ont ftit,
munncuît scutimenit de l'iiiiiortaulité de l'âme humaine,
danuis leur tuit dl'infidélité ; ils croient néatnmoins que
P'àusme îles bètcs,cqu' ils ont tulcs a li chasse, ira animer
d'utros corps. Asussi ont-ils soin de veriillonner les
tètes d'ousrs et de loups, qsu'ils placentt CuiStuitc ati haut
d'isu e perche, après ci a voir disséqué les chairs ; per-
sutaudès nmc l'âuucîlâm e cet asnimaîul, qîui est lilée alubiter un
u'ttre corps, ic manuîîîsîerau pas dc .venir visiter sont an-.
icnnue demeure. Ils sont encore très-adonnis à une

atuitre esîp cide supierstition apple jonglerie ou chur-
latatismtue. Ce sont, orinaireent les- viCillaurcis qui
'exécuteut, les feunes et les en[fhnls s'cn occhuieit. ra.-
rêtemnt. Voiei comment ils procèdent: a.près a-voir
dressé uste cabuanc cu lformuiaeconique, le jru;gletu fria-
pe clcluses coups sur Lunie espèce ce tatsmbllouir cIe basque
pour appeler le muî.uitoiu,puir entre seul dans la cabane,
aniud7is que les autres se tienneit autouîr dais une altti-

tusde inuîcihuute. Le sorcier chinte qiuelqueas couplets
stîs suite; je crois qute cc sont des imroprctions. Tout à
coupi la caban stagite,on cîonteînd plus dians l'intérieur
qté-d'e luirlaitens confus et; frélutiqinos; quelques jet-
îles chefs y pîéniètrcnt et trouvent ce vieil impos'teur
t'c ltpari ter-re, drais d'horribles- contorsions. Voilà
, peu près, migr., ce que e c j'aui apliris le li slilli-it
toi chantut la tiimythologi cdls Sauvagesqui habitent l'ex-
trémité le votre diocèse.

De Putre côté Ioa rivière et vis-à-vis le rocher-dont.j'ai
pa rlc,je fuis téomn nd'une scène ien totuchnt, Ct qui Con-
trstait sinuliè-ement avec celles quue 1ieviens dle rapporter.
Làje trouvai le grand chief ues Abhlitibbitos, :lui mss'atenildait
depuis deux-seuaines, accompagé d'une douzainc de fImuîil-
les. Il y a 3 ani que 'ui bapitisô ce chuef, amusi queo son
épouse, et je une rois pas qu'il y ait unm uchréticen pulu fervent
qjue luit, iparmli touir ceux île sa tîibu. Dès qus'il a perçut notre
cainot, il accourut.,sus le rivage i- tes autres lie suivirent, et
dîosant touts uts geanou. eni terre,.ils me prièrent île los.bénir.

Lui aussi, avant son bapténm, faisait la jonglerie. Il m'a
voua que ce rocher que nous avions devant nous, l'avait vit
bien des fois sacrifier du tabac ou les entrailles d'un castor5

aau mauvais AMiritôu (démon). Tandis que nous nous en-
tretemions ensemble sur là bonté de Dieu; sa belle soeur, fem-i
nie du second chef, préparait. du. poisson pour notre souper.
Ce secours, je l'a voue, venait fort-à propos, car depuis plu-.
seurs jotrs toutes nio-î provisions se réduisaient à qutelqies
miettes de biscuit de mer tout moisi. J'avais dessein de pous-
ser plus loin cette journée là,mais ils me rirent tant d'instan-
ces,que je fus ol)ligrr île dresser ina tente parmi eux.Je fusoc-
cupé,durant toute la nui',à les c'onife!sser et à les in.struire;ce ne
rut qu'r a point du jour, que j'interrompis ce pieux exercice
tur recoImencer nmi psrégrination. C'était un saimedi,

je voulais i rendre au fort pour le dimanche, où je savdi's
qu'un grand nombre d'Indiens m'attendaient, et nous avions
plus de 20 lieues à faire, sur un lac dangereux. A peine
fumes-nous embarqués, que nous vîmes les Sanvages levet
leur.camn p pour inous suivre. Il y avai parmi eux uu mitélis
Canadien dangereusenment malade. Quioiqteje 'eusse admi.
mustré, il pria instamment son épouse et son fils de le con-
duie i fort, a fin dle mourir, disait-il, sous les yeux du pré-
tre. Comme nous étions une bonne troupe de nageurs no-
tre canot semblait voler sur le lac et nous atteignîies le fort
ce soir-là même. Pour ces pauvres Indiens, ils furent obli-
gés de nager toute la nuit, luttant péniblement avec un vent
cotraire. Quelques ellbrts qu'ils fissent, ils. e prent me
rejondre que le lendemain vers les onze hutres, au. moment
où, désespérant Cle.les rèvoir, j'allais commuicrr l'adorable
sacrifice. Le malade cint j'ai parlé se fit aussitôt apporter
à la chapelle o je lui donnai le St. Vimtique. Peu d'heu-
res après, il n'était plus. Mais parr une caiuiienc. singulie-
re, j'eus la bien douce consolation d'administrer ce jour"là
nime le bapième à sa vieille mère, qui jueue-là n'rvait
pas Voulu entendre parler dc rel.giori. Depuis plusieurs an-.
niées nous avions fait at-près d'elle bien des démai,,rchies in-
friictLieuses;jamais nous n'avions pu il'amener à faire le signe
de la croix. Il était réservé à .\larie linnmaculée d'opérer
ce nruiige de la grce. Oh i que cette ugiuste mère a :le
piwsances sur les cours ! Le père Cléinent qui avait fait
la nission a ce poste six semaines auparavant, lui avait mis
ai vou, non sans quelques difficultés, une médaille bénite
de limmaculée Conception. Quieile ne 'fut pas mna joie, en

oarrvant en ce lieu, d'apprendre de la bouche de madame
Fraser, que cette vieille infidtele, témoignait depuis quelqueI
temps un ardent désir di) baptême ? Je volla iussitôt auprès
d'elle, et ina présence parut lui causer autant de joie qu'elle
lui causait autrefois de répugnance. Je la vis baiser sois-
vent sa médaille avec ailection. Elle me dit, que depiuis
ru'elle i, portait, elle ressentait un grand désir d'etre bapti-
sée et qu'elle avait cu peur de mourir uvint iimon arrcae. Je
l'insu ruisis du mieux qu'il me fût possible. Les bonnes di.s-
positions que je trouvai en elle, ses 80 ans et l'hydropisie t
dont elle était attaquée, ne me permettaient pas de lui dilé-
rer le baptême ; je le lui administrai, quelques instants après
qtue son ils eui rendu l'âme.

Voilà, Mgr. et mon père, les principaux traits que j'ai pu
recuieilir dans le cours de ina dernière mission, parmi les a
Sauvages. Je ces ai exposés simplement tels qluie j'ai été ào
même de les voir, de les sentir et -de les apprécier. Oh i!
comme j"urais souhaité qu'une plumre plus habile qluie lap
ienr ne eût tracé le tableau îles lieux que je viens de parcourir,

de l'état des peiples que j'ai visités, des scènes tantôt toi-
cliantes,taiitôt iarribles,dont jaei été témoin, où qui ons'it été L
rapportées -sur les lieux memries où elles s'étaient passées ; c
est tiii mot des diverses émotions que l'âme éprouve dansp
de pareilles circoustances ! Le sentiment le mon instflsan- t
ce m'aurait eertaiienent fait garder le silence, si deux oi-s
tirs impérieux ne i 'avaient pour ainsi dire contraint à tra- t.
cor ces lignes. D'abord le dé-r et le devir d'obéir à Votre t
Granteur. chi lui dorsnta nt, autant qu'il m'est possible,les dé- t
tails qu'elle atendl de moi, sur cette grande et infortunée por 13
tion de ses ouailles. Ensuite, le désir de faire connaître aux C
membres dle lit Propagation le la Foi, les besoins immenses r
dc ces tristes missions, et lebien qui résulte chaque jour de c
leurs légers sacrifices. Je me suis appiqué a relater tous les nl
fiaits quej'i cru propres à les intéresser sous le rap.aort rehi- s
gieuxa, laissant a d'autres les observations scientifiques. d
Ministre lu D·est ult Calvaire, je n'ai pasjugé savoir au-
tre chose que Jésus et Jésus crucifié. Enflant adoptif du Ca-
natda, chaque Canadien est devenu mois frère d'une maniè-
re plus intime, et au milieu des glaces du nord, man coneur
lctir est d' tutanît p]flîs attaché, que c'est leur obole qui m 'y t
conduit, m'y soutient. et que c'est par louir prières pures.et 1ferventes, quà notre faible voix, les peuples les plus féroces
deviennent dcx coîmme des agneauîx, ouvrent les yeux à la i
lumire, et bémissenît les cours généreux qui leur onr t
voient du secours.t

Et vous, Monscigncur et mon père, daignez bénir
celui qui sora toujours si heureux de se dira,

De Votre Granîdetur,
Le très-rcspectueuîx et obéissant fils,

on Jésus et Marie Immaculée,

J.. N.- LAVERLOCIIfRE, O.M. I.

ANt'rETrnR.--Le retour de Mgr. Mac-H le, arcievé- ci
que île 'ru ; dans son diocòèe, après un loig séjosur Rio-' c
sIme, a été ignalé par un redoublement s'activitt dei-apart
'de ce prélit pour paralyser los cfliirts du gouvernement aiu-
glais dans Pailliire dses oollêces irlaidais.. Nos lect'aiis se
rappellenit que M. Ma-Rale n été pour beaucoup dans la

ndammation qu'en a iite le Saint-Sig. 1ais co inee e
cabinet persiste dis son prejet, P'r::hovèque ait ce gmrnds 1
ctVrts poir obtenir une asseimblée imIiédiite clos évèqubsP
catioliqts, afin qu'ils pmissent se concerter sur lbs mesures r
à prendre' dan' lis s circonstances natnellcs. La runion r
aurait licti; a sure--on dans qulqtIes semaines.,. Ninne
pioutvanis .qcu' applaiydlr a ec zèl bien enttendt il fri te~
prêt à tocît évênemsent. ·Le gossverniemenît coumptc ouvrirc
les collègcs aui molis d'oecre prochain, et déjà il est as ege
dle teniandes .del ptant de gunîs 'ui veulent y occupor nie
posit.ion Hflicello i2 ' 1

ROME ET PIE IX;

rgr.Roberto-Roberti tdressa on outre auClirctinal Cas-
tracane uni mémoire où étaienît posées diverss questions
que l'on peut résumer ainsi: "Notre état coistitutionInel
se con.posant de trois pouvoirs sutpôrieurs, Conseil-des
Députés, Hautt-'Conseil et Monarque, il 'importe de sa-
vois si la ' commission est subrogóe comme tenant la
place du monarque (dans la limite du mandat. Eien cnu-
tendu), et si sa fbnctioncomme cela paraitindubitable
sera de raþréscauter ce troisième pouvoir scuiemeunt,
c'est-à-dise. le souveraiaî constitutionni e. 20 Dans 'h'y-
pothese qumôla commnission remtuplisse, comme je viens
de le dire, las fonctions ud'une régence constitustionnelte,
on dema.ide si. elle doit confirmer, en tout ou en partie,
le mlnistère. actuel, et dans le cas où elle dLevru lo
changer, oomnicmt elle -doit se conduire pour le civ.i
(les nouveaux ministres. Il faut observer que la plupart.
des miniistres actuels ne doivent ipas être cousidérés sen-
lement connie ,de sinpîlcs cptpcités individuelles des.
tinéeš à forner un tout homogèn ipar leur union à d'au-
tres capacitós,'mais encore et surtout conime des forces
propres à faire naître das mouvemetits ou du moins des
opinions populaires qui pourraient entrave ouparaly-
ser les résolutions île la commission; 3 '' Les Chambres
ne'-pouvan'têtre .closes que par l'iterrnérdiaire des mi.-
nistres, si c -eux-tci noliconsentent pas à la prorogation et
.efusentde l'exécuter, ousi, croignant les coiséqeences
d'u tel acté, ils donneit leur démission, commienît de-
vra se conduire la cImmission pendant tout le temps
qui s'écoulcra cvant qnue soit fornié le nouveauminîis-
tère, qu'il .sera très-diflcile de coauplètcr, cela n'est
que trop:évidcnt; 40 Sa Sainteté avant déclaré nuls et
de nulle'valeur tous les actes qui ont été La suite des
violences du 16 novembre, et un grand nombro de ces
actes qni seo rapportent à l'administration tie pouuvaunt
demeucer an suspens à catise de leur connexion avec .
d'auutres actes iqui doivent las scuivrc, ou à cause d'ai:
tres raisonsqu'iî est inututile dec détailler, l commission
a-t-elle pleitîs ponhoirs pour les valider, et ,si elle n'a
pas ces pleinîs pou oirs, quelles sont les limites dans les-
quelles elle doit se renfermer ? Par exemple, doit-elle
approuver o désopprouver le décret des Chambres or-
donlautPlémission de Bons pour la soimme de 600,0100
écus hypothques sur les biens canéraux, iesure
que le ministre des finances proclame d'uuîne nó-essit
absolue ? 50 Il est raisonnabîle de Prévoir que, de né-
ne.qlue al est.nrivé à Sa Saint.. 1 wh- met
comnmission nle seront lias exécutés ai~qu'ils le .seront
dans utin mauvais esprit, si de telles inexécutimns ou
tratsgressions av-ient leu, si, par leur nombre o leur r
nature, elles devenaient scandaleuses ait poinît d'ôter à
la Comumissioi toute autorité et au détriment évident c
dut .ouiverain pouvuir qu'elle représente, que dovra-t- d
ell faire f 6 La commission devant nécessairemert d
avoir des emplovés suubalternes pour la transmtissiotn des
ordres, les procès-verbaux, résolutions, raspports et d-
pechues à Sa Saint eté, registres de corresponiidaie, etc..
pourra-t-elle prendre de iouveaux umpleves SI ceuix
qui sont attachs ux divers départclemits ininisti riels
se voculent pas ou nte lpeuvent pas rempr leurs toie-
ions auprès d'ele t Pouirri-t-elle. user chu Quiriîmal et de
eux qum i étaient au service de Sa Saimteté ? S'il fauit
rendre de nouveaux employés, les p ravr, ire d'au-
res dépenses imdispensables, et si les unistres respol- a
ables refusent leurs signuatuîres. quelle coidutîte devra-
-elle tenir ! "-Le Cardinal Castracanc eun transmet-
tant le mémoire de Mgr. Robesi- à Sa Saimteté, iissis-
ait pour que l'on voulût bien s'empresser d'y rpondre.
Sien que Sa Samteté l'eût chargé cie proroger les deux
Conseils, le Cardirial, dains la. vue di bient. et afin de
endre l'exécuutionî de cet ordre moiis difficile poir la
omuimTission( de gouvermucittent, crut qu'il serait couve-
alde le faire pour cette prorogatioi ute ordonnance 1l
piéciale que S. E. le Cardinal Antoielli on sa ,qualité t
e Cardinal pro-secrétaire d'Etat, envoya incluse dans là
a dépêche qui suit: qi

li Gaëte, 7 décembre 184S. qi
eLe Cardinal soussigné, pro-secrétaire 'Ktat. enivlic

us Cjardinal Casstcauc, 'président de la comiiuission r
emporaire dit gouvernement instituée par Sa Saiuuteté, L
l 27 novembre dernier, lacte soiveraii ipar lequel Sa
ainteté proroge la sessioi actuelle du -laut4Conseil et c
.utCoiseil cles Déiut és.se réscrvnt de déterminer plus rn
ard lejour de ltir ntotvell conivocatioi.

"l je saisis. etc. G. GauO Axroexau." ç
VoiviVlordoiuanc :.
e-.Ayit.int é aîrd- à la gravité des circonstances próse:- la

Ss,'ctvui lart. xiv dlu Statuit lfoiidaicuital. Nous pro-
rogeons la session actuelle dîu Hant-Consll et du

C Conli.es Députés, Nous réservant de termnittnr Plus
tard le Jourcde leir nonvelle. convocaticli. et Nouus or-
donnons in Cardinal Castracane, président de l d
commîissioide gousve ruent par ouis iinstituée, le 27
novmbire dersnier;cde faire coinaîtrem aux deux Con- p
seiis cette décision soncerai. d

ic
Cc Datni Cajetaa, die 7 decembris I184. c
Cet act lidu Souve'rain Poutife, soit qn'il ait été iiter

c lité, soit que le Cardiial Castracanet0 ait été dans li-
aossibilité d'Pel fiaire lusage, n'a. reçu aucune pumblicité.'

rct olr elq icje Vous escitvcieici et.I ul ,

oète que lssache que les Chuanbres de Rromse délibé-
entt agissett, qubiquo aux termesdI la: constitnitionî R
hies n'ien!.pas mêinie le droit dle se r'éunir.-Qurisit
!1x qurstioins posées dais le nemoire de Mgr. otrti, a1
a ré1pondit eni suibstace, pan dóépéche dui 7 déceîmbro, P
onitre-sigrnée chu. Crdcinsal Autloiclhiu: ron

" la Sur les §§ 1, et 4.-La consunission île gosnverne- st
menit, outre la dirutions teuimpora'ire des alhires publiues, tri

rauini. tous les pouvoirs inio.siériis rpour traiter les mêmáe
affiirus selon les lois en vigueur. Sa Sainteté dispose eri
outre que toutes les résolulidrs ooncernant la marche, ordi-
nare des affaires qi exigeraient- régulirement lu san.tion
souveraine serontvalides, sans qu'il soit besoin de êette salie:
tion, tout le temps que lai commissin durera. Dn) le
affaires extraordisnaires, iCif le cas d'ieadce, la commissi
devra en référer au Saint-Père.

2o Sur les §§ 2 et 6.-Ca comrmission d o'vernemeut
est aittnrisée àchoi-ir, pour l'aider, des pmersorlles de 'con'-
fiance, et à les répartir elitre les divers minfistéres ou dépar-
tements, à la'condutition cependant d'exclure toujours tollî
ceux qui fuisaient partie du ninistère imposé à Sa Sainteià
le IS novembre Jernier--o Sur les §§ 3 et 4.-Le ministèr2
les affaires étrangères n'est pas attribsié à la coommissoi.
de gouvernement. - Il rešte confié ai Cardinal Castracane:
président de la commissio;1l nos.voir de délivrer.des pas»
seport> pou: l'étranger.--to Sur le § 3.-Sa Sainmetepar un
ordonnance spériaie, n déjà prorogé les Cnambres quapp
ais reste, voyez ce qui est dit sous le numéro I .- 5o :Sïsr
IF , 4.-La comisiesion ce gouverniement, attendu les be-
soins du trésor et la necessiré des circ.o-staces, a pouvoir
de Sa Sainteté nour atorier l'éimission de 600.000 écus de
tois, en les hiy;othiétnanit sur lès biens sciunératux. 6o Sur

le § 5.-La commission a le droit de faire tous les actes
relatifs à l'exercice le 'autdité que Sa Sainteté lii.a confiée
temporairement, d'employer tous les nii ens propres à sau-
vegarder la Souveraineté du Saiiti-Pero, et à msaintenir
Fordre puble. Dans. le cas oui il serait mis obsiacle à lex-
ercice de son pduvoir, elle pdsurra, si elle le juge opportun;
se transpdrter dans quelque antre -ville de l'Etat pontifical.,
où soient respecuées al'uttorité tit ,u4int-Père et les lois de
l'Etat.-7o Sur le § -La commission pourra se servir des
appartements destiné lPhabitation du Cardinal secrétaire
d'Etat et de ceux qui:son consacrés auiinistòre de l 'irité
rieur dans !e Quirinal. La conruiissiin a le pouivoir île faire
Toutes les dépenses qu'elle jugera nécessaires pour remplir
la,charge qui lui a été confiée par Sa Sainteté. '.
-' Cependant le Saint-Père vait reçu du ministère du 16
novembre une nouvelle leutre par laquelle, admettantla cér-
titude morale 'e 'existeice de ha rtr.clamation du 27 no
venbre, il donnait sa démission. Vuý' cet e lettre

ia Bîaiau xP~i

< La certitude où nous étions jusquî' présent d'exercer
es fonctis de miuuistres de Votre Sainteté, sous s on bosn
plaisir,certitude que nodis donnuaied et la numination que nous
avons reçue de S. E. le Cardinal Sogla et la lettre laissée
depuis par Votre Béatitude, au mondt de son départ de
Rome, à1 ! n6rrquis Saccbeiti, esn cande que nous ntovÀ
sommes employés de toule t imamiére, autani qu'il étpit 2n
rous, à inuiitemsrArrMais.assit oue nous avons esu
pris connaisance le 'acte de Votre rnuîieue ei aime -
Ga ëte, le 27 novembrle, qui : nie toute ce qui a, té fait
epuis le 16 du mois passé, nous crovons qu'il estplu.
oni vtislm', ni ioiurnocre dignei, ni pour le but élevé que
oit se proposer tot htiime de biende deinicmrr dans la nié-
ie siuation. C'eamt pourquoi, bieni quIe l'acte .-n qiestion ne
o, ait pas été ecoinuiiqué par les vuies oifbe elles, bien

uil t sit pas été publie regtlièremnent, toutet w, aat la
estitude morale que cet acte e-f e-md deL 'otre saiutueié;
csuis l hisoniisdevoir cde ssîtizsfaire ecs dési r.,, oei i
metten iientre ,:esz;maimns ce puvoir iqu'Elle, noirs avait con-
élé par unt acte régiilier.-Ce faisant, incliné i pour tsiier
e pied sacré, nous prions Votre Sainteté d'agreée.r ù iri
onne dlispoiti-on de cSur envers Sa persouna sacrèe eï ÏË
roiestation que noius Lui adressons de iniotre dévouen
vec lerjuel, remplie d'amour ei de respert, nous faisoll~
rofession d'étre de Votre Bèaiitudte très-S:iint-Pre, le&
erviteurs et fils.

SRome, le 3 ciceiibro 184.8

B.-E. IVUzantL.r, pîresnfn.
Teizenzio MÂaîAix, GiusEPPE G.&c.'ErT-, P. S'rERBINr

PA DI CAMPEL.LO, G.-R. SERÉNi1.
Cn ne voulut faire à ce'te lettre aicutie rpnse :il ne-

uaif pas donner lieu de croire qute le Saint-Père, en accep-
arut une pareille dentîssioi, reconnîissait comme ayant été
giine miin miisre imposé par la violence. S. E. le Car
na! Castracane et-Mgr. Roberti maudaient, dele ur c t-

ue la nouvelie répanduie dntus le pubbe d'iune proclamnattiloi
'nanée le Sa Stuinteté avait ecio une fernentation géué
le et ulle le parti révilu innaire aflinit répétant partout f
e P :p se trouve prisonnier à Gaëte, sous lcs grifes de li
plomatie. Ils rjouuuent que, selo uPopinion commune, on
uominsit nci ce -momunîit à Rome cinq nnïllcs trangers a
oin,. tous gens de deésordre, et miru avieit il:s d'n fois
.*à cih'rrhé à' us lproclamowr la République. ils annod.
uiet l'arrnvée ue Gearibali et de sa baîuîle, de Mazzii '
e ses adeptes.* C'e.at pourqic.i ile jug ent neceseures de
iser à son poste le mmiistere titi 16 novembre, avec lequel.
,s iiîent entrés en nmgciasuons. Dans li matinée du G
.; entre, S. le Ca rd]inal Aititr'eli reçiit trois lettres dhs

pu %iFloes par le coiiei diniluuiipal ue Ro u
l-raim-Cotisu'it Ct(tar le Cu(iis:eil de., Déi îsî. Lat létre

e la depmutauinis <lit hauit-Consconéitrteati, en oitre, une
d (resse de celte Assemle à Sa Sainteté. Les trocs. de-
utamt,is se plaignaient d'avoir eté retenue'à la fiontuere
u roîya-rîutne de N*ples. et elles déniandaient etr..e
rs au tPrsMats, pour des raisons iqu'il est facilo de
uomprendre, Sa Salitetene Crut pas uievsr les admneutregI t

*e. le Ct unall Auuonielli ddt leur répiondre est ceu ter.

leCaLite, dcerb-e.

" Dziii 3le. viotaL prplio du Saint-Père, daté de aëte l&
S. a t t t cii o mu atus jes Causes

iriipi les qtu i l'omîtporté à s éloit er muinetarient de
o-ne. sois ' tionepur les m êmuîeg
isocis; receoi r s u iit reçu

ère dempme I tout soncurm nîu Tr alubsi tItans ses pîrI
s, diier e mcen île ses misericord s et sur Roi

ur tout lEtnt. Le cardiJnal soussign, oui exprnant à Vo.
a Excellcnce.. par o-rdre exprès dhu Saint-Po'e. lecomiennu


